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Copie  de  la  lettre  écrite  à MeJJieurs 
compofant  le  détachement  de  la  Garde 
Nationale  Bordelaife  , par  MM,  les 
Maire  , Officiers  Municipaux  , Nota- 
bles & les  principaux  Citoyens  de  la 
Commune  de  Montauban, 

Mpnrauban , le  19  Mai  1790, 

Chers  frlres  et  Compatriotes, 

Quelle  nouvelle  frappe  nos  oreilles  ! elle 
nous  pénétré  de  douleur^ quoi  ! vous  venez,  le  fer 
à la  main  , porter  la  confternation  dans  une  Cité 
nagueres  florilTante  êc  liée  depuis  long- temps 
avec  votre  Patrie  par  les  nœuds  les  plus  étroits  du 
commerce  6c  de  l’amitié.  Ah  ! fans  doute  on  vous 
a trompés  : des  rapports  infidelles  ont  égaré  votre 
patriotifme  : on  nous  a repréfentés  à vous  comme 
les  ennemis  de  la  révolution  qui  doit  régénérer 
cet  Empire  \ on  nous  a imputé  Je  meurtre  de  nos 
concitoyens , dont  le  fang  a rougi  cette  terre 
maiheureufe  \ on  nous  a peints  comme  les  auteurs 
de  la  captivité  de  ceux  que  nous  avons  arrachés, 
aux  horreurs  de  la  mort.  Oui , nous  mériterions 
d etre  en  exécration  à toute  la  France  , d etre 
exterminés  de  fon  fein  , h nous  étions  coupables 
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ces  crimes  dont  on  nous  a noircis  *,  mais  nous 
femmes , comme  vous,  les  amis  5c  les  foutiens 
de  la  Corifritution  de  l’Erat  ^ nous  ne  nous  em- 
preiTons  pas  moins  d'obéir  aux  Décrets  de  l’au- 
giiÜe  Affemblée  de  nos  Repréfentans , leur  exé- 
cucion  n’éprouve  parmi  nous  ni  obftacles  ni  re- 
tard. Ceux  dont  nous  pleurons  la  mort  nous 
étoient  chers  ; mais  ils  ont  été  entraînés  à leur 
perte  par  une  erreur  funeite  ^ ils  ont  réiifté  aux 
tendres  exhortations  de  leurs  Magihrats  : ceux 
qui  font  retenus  dans  les  prifons  6c  dont  la  liberté 
vient  d’être  déterminée  , ont  couru  le  même  dan- 
ger^ mais  nous  avons  réuilî  à les  dérober  au  cour- 
roux d’un  peuple  irrité  , notre  humanité  a 
dompté  ia  hireur.  Le  procès  verbal  du  jour  affreux 
qui  a éclairé  nos  malheurs , vous  en  montrera  les 
détails.  Cette  leélure  vous  détrompera  des  calom- 
nies auxquelles  nous  fommes  en  butte  ,*  elle  cal- 
mera , elle  éteindra  cette  ardeur  qui  vous  a fait 
prendre  les  armes.  Nous  efpérons  que  vous  céde- 
rez aux  follicitations  aux  prières  de  nos  con- 
citoyens qui  viennent  à vous , portant  à la  main 
l’olive  de  la  paix  ^ ils  vous  diront  que  le  calme  eft 
rétabli  parmi  nous,  que  la  confiance  y renaît  ÔC 
y fait  tous  les  jours  de  progrès  ^ ils  vous  attefte- 
ront  que  les  Magiftrars , qui  ont  obtenu  les  fuffra- 
ges  du  Peuple  , n’ont  été  occupés  jufqu’ici  qu’au 
rétabliiïement  de  la  concorde  que  nous  avons 
tous  jurée.  Vous  vous  hâterez  , nous  n’en  dou- 
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tons  point , de  reporter  cette  ailifrance  dans  îe 
fein  de  votre  Patrie  5,  vous  ne  pertütercz  pas  dans  ' 
un  ’proj^ec , dont  Tunique  fruit  feroit  de  faire  couler 
Je  fang  des  Français  6c  de  communiquer  peut-être 
par  une  fatale  commotion  la  guerre  civile  d’un 
bout  du  Royaume  à TaUtrec  Ah  î gardez  de  faire 
jaillir  une  étincelle  qui  cauferolt  un  li  vafte  em- 
brafement  i Repofez-yous  fur  TAfTemblée  nationale 
du  foin  de  guérir  nos  bleiTures  ^ nous  le  lui  avons 
déféré  : refuferiez-vous  fon  augufle  médiation  ? 
nous  fommes  difpofés  à remplir  le  vœu  de  tous 
fes  décrets.  Elle  n’aiitorifera  point  de  votre  part 
une  entreprife  , dont  le  moindre  inconvénient  fe- 
roit  d epuifer  nos  fubhftances  ôc  d’amener  dans 
notre  Ville  la  défolation  ôc  la  famine. 

Nous  fommes  avec  tous  les  fentimens  du  pa- 
triotifme  le  plus  pur  , 

Chers/ FRERES  et  Compatriotes, 

Vos  très 'humbles  5c  très- . 
- obéiiTans  ferviteurs , 

Les  Maire  , Officiers  Municipaux  , 
Notables  et  plusieurs  Citoyens  , 


/ 
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Copie  de  la  lettre  écrite  par  la  Municipalité 
de  Montauhdn  à M,  de  C ou  RP  O N ^ 
commandant  le  détachement  de  la  Garde 
nationale  de  Bordeaux. 

Montauban,  le  23  Mai  1790. 

M O N S I E U R J 

Nous  avons  reçu  , avec  la  lettre  que  vous  nous 
avez  fait  l’honneur  de  nous  écrire  , la  copie  colla- 
tionnée par  vous  , de  deux  décrets  rendus  par 
l’AlTemblée  nationale  le  17  8c  19  de  ce  mois , 8c 
la  dépêche  de  M.  le  Comte  de  Saint-Prieil. 

Nous  nous  emprelFons  de  vous  faire  paffer  , 
fuivant  votre  reçu  , la  copie  de  la  lettre  de  ce 
Minière  3 vous  y verrez  entr’autres , que  le  Roi 
laiffe  à la  difpoiition  de  M.  le  Baron  de  Verteuil 
le  détachement  de  l’Armée  Bordelaife, 

Nous  ne  pouvons  qu’obéir  avec  empreflement 
aux  ordres  du  Roi  en  ce  qui  nous  concerne , 8ç 
nous  fommes  alTurés  qu’ils  trouveront  dans  votre 
Corps  1?  même  foumiffion.  Nous  n’avons  plus  qu’à 
vous  repréfenter  de  nouveau  combien  il  eh:  impor- 
tant que  vous  ne  vous  portiez  pas  jufqu’à  Moiffac. 
Les  peres  de  famille  ont  dû  vous  en  expofer  les 
rnptifs  avcç  tout  l’intérêt  qu’ils  ont  à votre  rétro- 
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gradation.  Vous  ne  pouvez  douter  que  dans  l’objet 
feulement  de  fa  défenfe  , le  peuple  de  cette  Ville 
doit  continuer  de  refter  fous  les  armes  fi  vous 
approchez  de  fi  près.  Cependant  tout  fouffre  de 
cet  état  de  chofes  , ÔC  vous  ne  fauriez  faire  rien 
de  mieux  pour  la  paix  que  vous  défirez  encore  de 
rétablir  , que  d’attendre  à Agen  les  ordres  du  Roi 
qui  doivent  vous  être  adreflés.  Par  cet  aé^e  de 
prudence  de  votre  patt  , vous  reflerrerez  de  plus 
fort  les  nœuds  de  confiance  6c  d’amitié  qui  unifient 
depuis  long-temps  votre  Ville  ôc  la  nôtre. 

Nous  fommes  avec  un  fincere  ôc  refpeélueux 
attachement, 


Monsieur, 


Vos  très-humbles  5c  très- 
''  ' obéifians  ferviteurs , 

Les  Officiers  Municipaux. 
CiEURAc , Maire  ^ Gironde,  Teulieres 
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C O P I E de  la  Lettre  écrite  par  AI...  DE 
CouRPON  y Commandant  du  Détache- 
ment de  r Armée  Bordelaife  y à la  Mu- 
nicipalité de  Mnotauhan. 

A Agen  , le  25  Mai  1790. 

MESSIEURS,' 

Nous  venons  de  recevoir  une  lettre  de  M.  le 
Prélident  de  l’AiTemblée  Nationale , qui  vous  adrefle 
deux  Décrets  rendus  dans  cette  Affemblée  , lun 
du  17  & Tautre  le  19  de  ce  mois.  J’ai  l’honneur 
de  vous  adreffer  une  copie  de  ces  trois  pièces  > 
pour  que  vous  en  preniez  connoilTance.  J’y  joins  , 
Meneurs , une  lettre  de  M.  de  Saint-Prieft , que  je 
fuis  chargé  de  vous  faire  parvenir. 

La  lettre  de  M.  le  Préfîdent  de  FAlTemblée 
nationale  nous  recommande  la  modération  ÔC  la 
prudence  , vous  devez  imaginer  d’après  cela  que 
nous  n’arrivons  pas  àMoiffac  dans  des  vues  hoftiles 
capables  d’alarmer  votre  fureté  6c  votre  tranquiP 
lité  \ nous  n’y  irons  que  pour  y recevoir  les  ordres 
du  Roi , que  M.  le  Préfident  nous  annonce.  Peut- 
être  même  que  M.  de  Saint-Prieft  en  fait  mention 
dans  fa  lettre  5 5c  que  vous  faurez  avant  nous  quelle 
fera  notre  deftination  ultérieure  \ 6c  vous  devez 
être  perfuadés  d’avance  qne  nous  ne  délirons  rien 
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lOTt  que  de  contribuer  à vous  rendre  la  paix  qui  a 
été  troublée  par  de  mal  intentionnés. 

Nous  ne  faifons  point  de  difficulté  , Meffieurs  , 
de  vous  communiquer  nos  dépêches,  £Cnous  efpé- 
rons  en  revanche  que  vous  voudrez  bien  nous  faire 
part  de  celles  que  vous  recevez  du  Miniftre.  Ce 
fera  le  plus  fûr  moyen  de  mettre  du  concert  dans 
vos  mefures  , puifque  nous  n’avons  tous  que  le 
même  but  , qui  eft  celui  de  rétablir  le  bon  ordre. 

Suivant  la  lettre  du  Préfident,  nous  devons  tous 
nous  regarder  les  enfans  d’une  même  famille  *,  ôc 
tandis  que  la  follicitudepaternelle  de  notre  augufle 
Sénat  national  ne  s’occupe  que  du  bonheur  de  tous , 
comment  fe  peut-il  faire  qu’une  partie  de  vos 
citoyens  ne  nous  regardent  que  comme  des  enne- 
mis prêts  à déployer  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre  ? Ah  ! Meffieurs  , ils  font  bien  injuftes  à 
notre  égard  , puifque  nous  ne  fommes  pénétré^ 
que  du  plus  pur  patriotifme,  qui  abhorre  toujours 
le  fang  de  fes  freres. 

Nous  fommes  avec  les  fentimens  de  la  plus 
fincere  confraternité  , 

Messieurs, 

Vos  amis  , vos  camarades  5c  vos  frères  , 
C O U R P O N , 

Major-Général,  Commandant  de  la  Garde 
nationale  Bordelaife. 


J 
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Réponse  remife  par  le  Commandant  ^ 
Officiers  & Volontaires  du  Détachement  ■ 
de  la  Garde  nationale  Bordelaife  , aux 
Députés  de  Montauban. 

MESSIEUR  S, 

Nous  avons  l’honneur  de  répondre  à la  démar- 
che que  vous  avez  faite  vers  nous.  Notre  réponfe 
fera  fîmple.  II  nous  fufEra  de  vous  faire  connoître 
les  engagemens  qui  nous  lient  , lefprit  qui  nous 
anime  , & la  mifîion  que  nous  allons  remplir,  pour 
dilîîper  les  terreurs  exagérées  que  vous  nous  laif* 
fez  paroître.  En  effet , Mefîieurs  , vous  ne  fauriez 
concevoir  des  alarmes  fur  notre  marche  , fans 
manquer  à la  juhice  qui  nous  eft  due  ^ ce  feroit 
infülter  à la  Garde  nationale  Bordelaife , que  de 
l’accufer  de  répandre  la  confternation  parmi  des 
Freres  ÔC  des  Compatriotes  qu’elle  vole  fe courir  , 
ÔC  qu’elle  efpere  n’être  pas  obligée  de  venger. 

Vous  nous  reprochez  , Meilleurs  , de  nous  être 
laiffés  entraîner  à des  imputations  vagues  6c  ca~ 
iomnieufes  ; nous  ferions  en  droit,  peut-être,  de 
vous  adrefier  à plus  jufle  titre  les  mêmes  repro* 
ches.  Comment  avez-vous  pu  croire  que  des  Freres 
courufTent , le  fer  à la  main , pour  répandre  ie 


